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« À la cour du grand Moghol, le plus petit suspect était marqué au fer rouge de l’infamie. »

Lao Ts’an




Un procès fleuve au cœur de la République

À partir du 6 octobre 2008 a lieu au Palais de justice de Paris le procès de l’Angolagate, encore baptisé procès Falcone, du nom du principal prévenu, ou procès Brenco, du nom de la société incriminée.

L’instruction de cette affaire hors du commun a débuté en même temps que le siècle, quelque huit ans auparavant, menée par un juge d’instruction controversé, Philippe Courroye, devenu par la suite procureur de la République de Nanterre, pressenti pour occuper le poste de procureur de la République de Paris.

Ce procès de cinq mois réunit des célébrités du monde des affaires et de la politique, et non des moindres.

Parmi les quarante-deux prévenus : le fils du président François Mitterrand (Jean-Christophe Mitterrand), l’ancien conseiller de ce dernier (Jacques Attali), un ancien ministre d’État (Charles Pasqua), un homme d’affaires international (Pierre Falcone), un ancien préfet de la République (Jean-Charles Marchiani), un général de l’armée française (le général Mouton), un magistrat et homme politique (Georges Fenech), un écrivain connu dans le monde entier (Paul-Loup Sulitzer), dont le dernier roman, Le Roi Rouge, est largement inspiré de cette saga. Et puis Arcadi Gaydamak, le grand absent de ce procès, homme d’affaires d’origine russe réfugié en Israël.

L’Angolagate n’est pas une simple affaire financière comme il en existe tant. Par son ampleur internationale, par les acteurs et les États impliqués, elle dépasse tout ce qui avait existé jusque-là.

En résumé, de quoi s’agit-il ? Pendant plusieurs années, des sociétés privées ont acheté du matériel militaire et civil en Russie et l’ont revendu à un État souverain, la République d’Angola.

La Russie ne s’est nullement émue de ce commerce. L’Angola encore moins. En rachetant les armes, le président angolais, José Eduardo dos Santos, élu démocratiquement, a mis fin à la guerre civile qui ensanglantait son pays.

Lors du procès devant le tribunal correctionnel de Paris, la Russie était absente. L’Angola, quant à lui, a pris fait et cause pour les prévenus, en utilisant des arguments juridiques sur lesquels nous reviendrons.

Le ministre de la Défense français, Hervé Morin, a, lui, écrit dans une lettre datée de juillet 2008 que le dossier était vide. Pourtant, ces achats ont été qualifiés de « trafic d’armes » par le ministère public français.

Dès le début, les avocats des prévenus ont indiqué qu’aucune arme n’avait transité par la France, ce qui n’a été contesté par personne, et que les charges retenues étaient donc sans fondement juridique au regard du droit français.

Alors pourquoi ce procès fleuve et flamboyant ?

Que cache-t-il ?

Y a-t-il eu manipulation ? Et si oui, laquelle ? Par qui cette manipulation a-t-elle été orchestrée ?

Après d’autres affaires qui ont mis à mal le système judiciaire français, celle de l’Angolagate s’annonce riche en rebondissements et en révélations.

Ce procès ressemble à une tragédie antique, jouée sur une scène de théâtre où se tiennent plusieurs princes de la République connus pour leur carrière, leur culture, leur puissance de caractère, leur verve, leur personnalité controversée.

Écrites jour après jour par un témoin privilégié, les chroniques de ce procès se lisent comme un roman à grand spectacle.
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